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Histoire et statistique de l'Academie Nationale de Medecine depuis sa fondation jusqu'à ce jour
Avant la révolution de 1789, deux corps savants jetaient sur le monde médical un éclat à peu près pareil. V Académie royale de chirurgie et la Société royale de médecine tenaient constamment la science à des hauteurs que Ton n’a pas dépassées depuis, et entretenaient dans les esprits une émulation regrettable à tous égards.
Comprises dans les dispositions du décret de la Convention du 8 août 1793, qui abolissait les corporations et les sociétés savan tes, enseignantes et académiques, la Société royale de médecine et r Académie royale de chirurgie disparurent, en laissant dans l’iiistoire leurs noms justement célèbres et justement honorés.
Cependant, à mesure que la France rentrait dans un état régulier, son gouvernement était souvent forcé de recourir à l’Ecole de santé, nouvellement constituée, et de la consulter sur des questions de médecine légale, d’hygiène publique, et sur tous les points d’intérêt général ressortissant de la médecine. De plus, si l’enseignement était rétabli, le corps qui le représentait n’avait pas en quelque sorte le caractère scientifique, et il était nécessaire de lui donner le cachet d’une corporation savante. En conséquence de tous ces motifs, le ministre de l’intérieur, par arrêté du 12 fructidor an VIII, forma dans Se sein de l’Ecole une Société académique chargée, entre autres travaux, « de recherches relatives à la lopo- » graphie médicale de la France, delà publication des anciens mé- » moires de la Faculté, de la Société royale de médecine et de l’Aca-
T) demie royale de chirurgie; enfin, de concourir par tous Ses moyens » possibles au perfectionnement des sciences médicales.»
Cette nouvelle Société ne fut pas sans éclat, autant par le courage dont quelques-uns de ses membres firent preuve à l’occasion de diverses épidémies, que par ses travaux scientifiques , consignés dans des Bulletins commencés en fan XÏÏI (1804). Pendant dixsept ans, elle tint des séances, à des intervalles irréguliers, il est vrai, mais assez rapprochées les unes des autres, et ne ferma définitivement ses registres que le 1er mars 1821 , après avoir pris connaissance de la lettre suivante, que le ministre de l'intérieur adressait, le 23 février 1821, à M. Dumériî, alors son secrétaire :
« Monsieur,
» La Société de médecine établie auprès de la Faculté par ar- » rêté ministériel du 12 fructidor an VIII , allant cesser ses fonc- » tions par suite de la création de l’Académie royale, je ne fais » qu’acquitter un devoir en vous chargeant de témoigner à cette » Société la reconnaissance et la satisfaction dues à ses utiles tra- » vaux. J’éprouverais des regrets, alors qu’une institution plus » grande et plus durable la remplace, si chacun de ses membres » ne siégeait pas dans la nouvelle Académie, qui héritera ainsi de » toutes ses lumières. »
L’institution plus grande et plus durable dont parle la lettre ministérielle était l’Académie royale de médecine, qui existe encore aujourd’hui , et dont je vais brièvement écrire Fbistoire et dresser la statistique.
Elle fut créée par ordonnance royale du 20 décembre 1820. Cette ordonnance, signée par Louis XVIII et contre-signée par M. Simeon, ministre de l’intérieur, ne fut rendue publique que le 14 janvier 1821. L’Académie ainsi instituée fut divisée en trois sections : médecine, chirurgie, pharmacie (art. 3); elle fut composée d’honoraires, de titulaires, d’associés et d’adjoints (art. 4). Le nombre des honoraires fut fixé â trente pour la section de médecine, à vingt pour la section de chirurgie, et à dix pour la section de pharmacie, tous pris hors de. la classe des titulaires et choisis par voie d’élection (art. 5). Les titulaires étaient au nombre de quarantecinq dans la section de médecine, de vingt-cinq dans celle de ehi-
rurgie et de quinze dans celle de pharmacie. Cinq membres de la section de médecine devaient nécessairement appartenir à l’art vétérinaire (art. 6). Les associés formèrent trois classes, appartenant tous à l’Académie, et n’étant désignés pour aucune des trois sections: première classe, associés libres, trente; deuxième classe , associés régnicoles, quatre-vingts, dont vingt seulement ayant leur résidence à Paris; troisième classe , associés étrangers, trente (art. 7); enfin, les membres adjoints furent divisés en deux classes: 1° ceux qui résidaient à Paris prirent le titre d 'adjoints résidants ; 2° ceux qui habitaient les départements ou l’étranger prirent le titre d 'adjoints correspondants. Le nombre des premiers put égaler celui des titulaires de la section à laquelle ils appartenaient. Le chiffre des seconds resta indéterminé (art. 8).
L’article 9 donna à chaque section le droit d’élire ses membres honoraires, titulaires et adjoints; à l’Académie entière était réservé le droit de nommer les associés. Néanmoins, toute nomination n’était définitive qu’après avoir été approuvée par le roi, hormis celle des adjoints, qui ne réclamait que la confirmation de l’Académie tout entière.
L’Académie devait s’assembler en corps tous les trois mois, et par section deux fois par mois (art. 10).
Le bureau général de l’Académie fut composé d’un président d’honneur perpétuel, d’un président temporaire, d’un secrétaire et d’un trésorier. Le premier médecin du roi était de droit président d’honneur perpétuel ; les autres membres du bureau étaient nommés par l’Académie tout entière parmi les titulaires (art. 14).
Chaque section avait son bureau, composé d’un président, d’un vice-président et d’un secrétaire, tous choisis parmi les titulaires de la section.
L’Académie fut pourvue d’un conseil d’administration, composé du président d’honneur, du président temporaire, du trésorier, des présidents et secrétaires des sections et du doyen de la Faculté de médecine de Paris, lequel était toujours de droit membre de l’Académie (art. 16).
Enfin, pour la première formation, le roi se réserva le droit de nommer une partie des honoraires, des titulaires et des associés (art. 20).
Avant de poursuivre cet historique législatif assez aride, jetons,
sous forme de digression, un coup d’œil sur ceüe première promotion, et voyons ce qui reste aujourd’hui de ce noyau primitif.
Les titulaires de la section de médecine, directement nommés par le roi, étaient au nombre de vingt-deux, dont voici les noms : Alibert, Berlin, Bourdois, Broussais, Cliaussier, Coulanceau, Desgenettes, Duméril, Double, Esquirol, Fouquier, Geoffroy, Girard, Hallé, Huzard, Leroux, Lucas, Ortila, Portai, Pariset, Récamier et Royer-Collard.
A l’exception de MM. Duméril et Orfila, tous ont disparu de la scène du monde.
Parmi les honoraires de la section de médecine, pas un ne survit; l’histoire a enregistré les noms de Andry, Beauchêne, Borie, Bourru, Corvisart, Dalmas, Dufour, de Jussieu, Montaigu, Petit, Pinel, Sédillot (J.), Tessier et Wenzel.
La promotion des titulaires dans la section de chirurgie fut de quatorze; en voici les noms : Béclard, Bougon, Boyer, Deneux, Distel, Dubois, Dupuytren, Evrat, Lallement, Larrey, Marjoîin, Richerand, Roux, Yvan.
De ces quatorze chirurgiens, un seul subsiste encore ; c’est M. Roux.
Les honoraires de la chirurgie n’ont pas eu une longévité plus grande que ceux de la médecine. Nous enregistrons ici leurs noms pour mémoire : Barbier, Deschamps, Pelletan, Percy et Valentin.
La section de pharmacie compta dans la première promotion neuf titulaires , qui furent: MM. Boullay, Deyeux , Fabre, N. -E. Henry, A. Laugier, Pelletier, Planche, Robiquet et Vauquelin.
Un seul de tous ces membres survit, c’est M. Boullay.
Les honoraires de cette section, à l’exception de M. Bouriat , ont tous subi le sort des honoraires des deux autres sections ; ce sont Boudet oncle, Bouillon-Lagrange, Cadet-de-Vaux, Charlard etCliéradame.
Ainsi, du noyau primitif dont Louis XVIII forma en 1820 l’Académie de médecine, il ne reste plus que cinq membres : 1 dans la section de chirurgie et 2 dans chacune des deux autres sections. Une période de trente-deux ans a donc suffi pour renouveler presque entièrement une compagnie de savants composée de 70 membres et dont le plus jeune avait trente-trois ans. Celui-ci , à l’époque dont nous parlons , c’est-à-dire en 1820, était M. Orfila , qui , à la
première séance de l’Académie , tint en cette qualité la plume de secrétaire.
S’il était permis de tirer une conclusion des chiffres qui précèdent touchant la mortalité relative des médecins, des chirurgiens et des pharmaciens, on trouverait que dans les deux premières classes la mortalité est à peu près égale, puisqu’il reste 2 médecins sur 35 et 1 chirurgien sur 19; mais que les pharmaciens jouissent de l’heureux privilège de prolonger davantage leur existence, car il en reste encore 2 sur 15.
Si par pharmacie nous entendons ce qu’on est convenu d’appeler les sciences accessoires à la médecine proprement dite , la déduction que je viens de tirer des chiffres précédents trouve une nouvelle confirmation dans MM. Orfila et Duméril ; de plus , de tous les associés libres nommés en 1820 un seul existe encore, et c’est un chimiste, M. Thénard.
Quelque curieux que soit le rapprochement que je viens de faire, je me garde bien de lui donner une importance que ne saurait comporter le peu de chiffres mis à ma disposition. Je reprendrai cette question intéressante à la fin de ce travail, alors que je pourrai opérer sur un champ plus vaste et avec des données plus étendues.
Pour le moment, je reprends et continue la partie historique.
Aux termes de l’article 6 de l’ordonnance du 20 décembre , les titulaires devaient être au nombre de 45 dans la section de médecine, de 25 dans la section de chirurgie et de 15 dans la section de pharmacie. Après la promotion faite par le roi, il restait donc, pour compléter chaque section, à nommer 23 membres dans celle de médecine , 11 dans celle de chirurgie et 6 dans celle de pharmacie.
Aux termes de l’article 9 de l’ordonnance constitutive, chacune des trois sections se réunit pour procéder à l’élection des membres titulaires qui devaient la compléter.
Ces nominations, soumises au roi dans un rapport du 6 février 1821 , signé par le ministre de l’intérieur Siméon , étaient les suivantes :
Dans la section de médecine :
MM. Iîeraudren, Lherminier, Adeion, Guersant, Dupuy, Jadelot, Moreau (de la Sarlhe), Marc, Renauldin , Alard , Bally, Husson , Landré-Beauvais, Louyer-Villermay, Desplas, Hip. Cloquet, Désor-
meaux, Rullier, Itard, Magendie, Delens, Réveillé et Desmarest.
[V Académie compte encore cinq membres dus à cette élection , ce sont MM. Adedony Balhj , Renauldin , Husson et Magendie.)
Dans la section de chirurgie :
MM. Breschet, Jules Cloquet, Cullerier, Murat , Ribes , Duval , Lisfranc, Demours, Beauchêne fils, Hedelhoffer, Moreau.
( Trois membres figurent encore sur le tableau de l’ Académie , ce sont MM. Jules Cloquet, Duval et Moreau.)
Dans la section de pharmacie :
MM. Boudet, Cadet-Derosne, Caventou, Clarion, Laubert.
(M. Caventou est le seul survivant de cette promotion.)
Si l’on compare de nouveau la mortalité relative dans chaque section, on trouve qu’elle est à peu près la même dans la section de médecine et dans celle de pharmacie, mais quelle est plus forte dans celle de chirurgie; de sorte qu’en rapprochant de ce résultat les données fournies par la comparaison que j’ai faite plus haut, on est en droit de classer chaque section dans l’ordre suivant par rapport à la longévité: 1° pharmaciens; 2° médecins; 3° chirurgiens.
Avant d’aller plus loin , je dois inscrire ici le nom de l’homme qui, s’il n’eut pas l’initiative de la fondation de l’Académie, y contribua puissamment et en fut l’organisateur; cet homme est Portai, qui à cette époque était premier médecin en titre du roi, et qui , en cette qualité, fut nommé président d’honneur du corps savant qui lui devait tout à la fois la vie , l’organisation et la plus grande partie de ses membres.
Portai eut, en beaucoup de circonstances, Alibert pour collaborateur , et ce fut à leurs efforts réunis que la place de secrétaire perpétuel, créée par l’article 2 de l’ordonnance du 6 février 1821 , fut accordée en 1822 à Pariset , dont la plume élégante devait buriner pour l’histoire et la postérité les noms de quelques-uns de ses collègues.
Mais poursuivons.
L’année 1821 avait vu le chiffre des titulaires de l’Académie au complet; mais la mort ne tarda pas à frapper à la porte du nouvel établissement, et le 21 octobre de celte même année mourut le premier titulaire de l’Académie royale de médecine. Comme pour donner un démenti aux déductions futures que l’on pourrait tirer
des chiffres, ainsi que je l’ai fait plus haut , la mort atteignit d’abord un des membres de la section dont la vie relative est la plus longue, c’est-à-dire de la section de pharmacie; ce membre était M. Cadet de Gassicourt, élu par l’Académie elle-même.
Dans la même année, deux honoraires furent également atteints: Corvisart et Dufour. Ici encore le hasard déjoua les calculs à venir de la statistique, en respectant la section de chirurgie, jusqu’ici la plus sujette aux rigueurs de la mort.
Lorsque s’ouvrit l’année 1822, un seul titulaire manquait à l’appel. Le nombre des honoraires était loin d’avoir atteint les chiffres fixés par l’ordonnance du 20 décembre. Ces chiffres étaient, on se le rappelle , de 30 pour la médecine , de 20 pour la chirurgie , et de 10 pour la pharmacie. Le roi avait fait une première promotion : elle avait été de 14 pour la médecine, de 5 pour la chirurgie et de 6 pour la pharmacie. 11 restait donc à élire 16 honoraires pour la médecine, 15 pour la chirurgie et 4 pour la pharmacie, en tout 35; mais si on ajoute les deux vacances dont nous avons parlé plus haut , on trouve un chiffre de 37 membres honoraires que l’Académie devait introduire dans son sein.
Elle procéda à ces nominations dans le courant de l’année 1823 , par deux scrutins ouverts l’un le 16 avril , l’autre le 16 juillet.
En avril furent nommés :
MM. Abraham , Andral père , Bouvenot , Burdin aîné , Déguisé père, Dubois-Foucou, Forestier, François, Gallée, Gratereau, Guéneau de Mussy, Guiart , Horeau , Lacournère, Loiseleur-Deslonchamps, Maret, Martin, Mérat, Picher-Grandchamps, Renault, Salmade, Sue, Thillaye et Vergés.
( Sur ces 24 membres , 3 seulement existent encore. Ce sont i MM. Abraham , Andral père et Gue'neau de Mussy.)
En juillet furent nommés :
MM. Aulagnier, Caille, Capuron, Danyau père, Demangeon , Dizé, Gardien, Gorse, Guerbois, Jaquemin, Mestivier, Mitouart.
[Pas un seul de ces douze membres ne se trouve aujourd’hui sur le tableau de l’ Académie.)
Pour se compléter conformément à l’ordonnance constitutive , l’Académie devait également élire des associés et des adjoints. Les premiers , on se le rappelle, étaient divisés en associés libres , en
associés ordinaires et en associés résidants , et les seconds en adjoints résidants et en adjoints correspondants.
Des associés et des adjoints, je ne parlerai que des résidants î les associés devaient être 20 , et les adjoints pouvaient atteindre un nombre égal à celui des titulaires de la section à laquelle ils seraient attachés.
L’Académie procéda en 1823 à ces diverses nominations :
Le 16 avril, elle élut comme associés résidants ,
MM. Baffos, Barruel, Biett , Chardel , Chorael , Cullerier neveu, Ch. Derosne, Paul Dubois, Edwards (W.), Ferrus, Gasc , Honoré, Lagneau, Laurent, Margueron, Nacquart et Serres.
Le 22 avril, elle nomma adjoints résidants :
MM. Baron, Bouley jeune, Bricheteau, Manry, Richard, Rostan, Villeneuve.
Le 3 mai :
MM. Andral fds, Rayer, Villermé.
Le 6 mai :
M. Georget.
Le 3 juin :
MM. Bard , Baudelocque, Bégin , Boisseau , Burdin jeune , Desportes, Destouet, Devillers, Emery, Espiaud, Falret, Hamel, Heller, Hervez de Chégoin, Jadioux, Jourda, Jourdan, Kergaradec, Macartan, Maingault, Martin-Solon, Miquel, Oudet, Pâtissier, Piorry, Rocboux, Ségalas
Le 1er juillet :
MM. Lebreton, Olivier, Poirson, Réveillé-Parise.
Après quelques années d’expériences, on trouva que l’Académie était beaucoup trop nombreuse, et on reconnut aussi quelques vices dans son organisation première. En conséquence , sur le rapport du ministre de l’intérieur, parut , le 28 octobre 1829, une ordonnance royale qui divisa l’Académie en onze sections : 1° anatomie et physiologie; 2° pathologie médicale; 3° pathologie chirurgicale; 4° thérapeutique et histoire naturelle médicale ; 5° médecine opératoire; 6° anatomie pathologique; 7° accouchements; 8° hygiène publique, médecine légale , police médicale; 9° médecine vétérinaire; 10° physique et chimie médicales; 11° pharmacie. Les assemblées de sections furent supprimées, et l’Académie dut se réunir en corps tous les mardis. Le nombre des membres dut être consi-
dérablemenl restreint, et Ton ne dut plus nommer d’honoraires ni d’associés résidants. Les titulaires furent réduits à 60, les adjoints à 40, et l’on conserva 40 associés non résidants, 20 associés étrangers et dix associés libres. Afin de rentrer dans les limites fixées par l’ordonnance , l’article IV ne permettait plus qu’une nomination sur trois extinctions. L’article VI accordait aux adjoints la faculté de prendre part aux discussions de l’Académie en matière de science, mais avec voix consultative seulement. Les adjoints non résidants eurent le titre de correspondants.
Arrêtons-nous un instant à cette phase de l’histoire de l’Académie de médecine. Neuf années se sont écoulées depuis sa fondation. Voyons ce qu’était devenu son personnel, soit par les acquisitions qu’elle avait faites, soit par les pertes qu’elle avait éprouvées.
Au moment où parut l’ordonnance du 28 octobre 1829, l’Aca¬
démie comptait
lre promotion. . . 38
Titulaires (toutes les classes réunies) j ^ ^
Associés résidants.
Adjoints résidants.
Total.
lre élection. . . .
élections success. .
(de 1822 à 1829) lre promotion. . .
ii I
nomin. successives.
(de 1822 à 1829.) |
Aux termes de l’ordonnance constitutive de 1820 , l’Académie devait être composée de 280 membres. Ce nombre n’a jamais été atteint. A la fin de 1829 , comme on le voit , elle ne comptait que 210 membres résidants à Paris.
Pendant les neuf années qui venaient de s’écouler elle avait perdu 35 membres; ces pertes avaient été supportées par:
Titulaires . 14
Honoraires . 18
Adjoints . 3
Associés . 0
Total . 35
En conservant la division admise par l’ordonnance constitutive
nous trouvons, pour chacune des trois classes, Jes pertes ainsi réparties :
Section de médecine . 22
— de chirurgie. .... 7
— de pharmacie . 6
Total . 35
Contrairement aux proportions de mortalité relative que nous avions trouvées plus haut , nous voyons ici que c’est la section de chirurgie qui a offert la moins grande mortalité ; en effet , en dédaignant les fractions de part et d’autre, il est mort , pendant les neuf premières années de l’existence de l’Académie , 1 chirurgien sur 6, 1 pharmacien sur 5 et 1 médecin sur 3.
Je ne tire encore aucune conséquence de ces faits ; je les place comme des jalons, au fur et à mesure qu’ils se produisent, pour les réunir à la tin en un faisceau commun qui me permettra peut-être d’élucider cette curieuse question de statistique.
Pendant les dix années qui suivent 1830, c’est-à-dire du 1er janvier 1830 au 31 décembre 1839, l’Académie a perdu 65 de ses membres et en a acquis 13; par conséquent, le nombre des académiciens était tombé de 210 à 158.
Les nouveaux récipiendaires étaient MM. Velpeau, Chervin, Sanson, Civiale , Cruveilhier, Blandin, Fréd. Dubois, Gerdy, Auguste Bérard, Lecanu, Jolly, Bouvier et Emm. Gaultier de Claubry.
Les pertes étaient ainsi réparties ;
Titulaires (toutes les classes réunies). lre promotion. . 20
— lre élection. . .11
— Elect. succès. . 1
— (de 183041840).
Honor. (toutes les classes réunies). lrc promotion.
Nominat. postér. 18
Associés résidants.
Adjoints résidants.
Total.
Afin de ne pas scinder la période décennale que j’ai adoptée comme terme de comparaison, j’ai dû conserver les divisions admises par l'ordonnance constitutive de 1820. Cependant , outre les
changements qu’avait opérés au sein de l’Académie l’ordonnance du 28 octobre 1829 , et que j’ai fait connaître plus haut, une ordonnance nouvelle , à la date du 20 janvier 1835, n’admit plus qu’une seule classe de membres résidants, jouissant des mêmes droits et prérogatives, et enjoignit à l’Académie de reviser ses reglements conformément à cette disposition. En conséquence, un arrêté du ministre de l’instruction publique confirma la répartition des membres de l’Académie en onze sections , de la manière suivante :
lre section. Anatomie et physiologie.
— Pathologie médicale .
— Pathologie chirurgicale .
— Thérapeutique et hist. nat. méd. .
— Médecine opératoire .
- — Anatomie pathologique .
— Accouchements .
— Hygiène publique, médecine légale,
police médicale .
— Médecine vétérinaire .
— Physique et chimie médicale. .
— Pharmacie .
Total.
Ainsi, en 1840, cinq ans après la promulgation de l’ordonnance de 1835 , l’Académie comptait 58 membres de trop , et quoique l’on ait continué à ne faire qu’une nomination sur trois extinctions, le chiffre des académiciens est encore aujourd’hui de beaucoup supérieur à celui que fixe l’ordonnance de 1835, qui régit ce corps savant.
Les 65 pertes éprouvées par l’Académie pendant la période de 1830 à 1840, ont été réparties ainsi qu’il suit, entre les médecins, les chirurgiens et les pharmaciens :
Section de médecine . 32
— de chirurgie . 25
— de pharmacie . 8
Total. . . 65
Si nous conservons les proportions établies dans l’ordonnance
constitutive, c’est-à-dire que les médecins sont à peu près en nombre double des chirurgiens , et trois fois plus nombreux que les pharmaciens, nous trouvons, comme dans les premiers calculs que j’ai faits, que les pharmaciens ont éprouvé une mortalité bien inférieure à celle qu’ont eu à supporter les médecins et les chirurgiens, et que chez ces derniers la mortalité s’est montrée supérieure à ce qu’elle a été chez les médecins. En effet, il est mort 1 pharmacien sur 3; 1 médecin sur 2,30 et 1 chirurgien sur 2,14.
Lorsque fut rendue l’ordonnance du 20 janvier 1835 , l’Académie comptait 184 membres , qui furent partagés de la manière suivante entre les 11 sections que j’ai fait connaître plus haut.
lre section. Anatomie et phijsiologie. — MM. Bourdon , Castel , Cloquet (H.), Demangeon, Duméril, W. Edwards, Gasc, Gorse , Heller, Magendie , Mingault , Ollivier (d’Angers), Pariset, Piorry, Ribes, Salmade, Ségalas, Serres, Virey.
2e section. Pathologie médicale. — MM. Abraham , Alard , Andral père, Andral fils, Aulagnier, Biett, Boisseau, Bouillaud, Bourdois, Bricheteau , Broussais, Chervin , Collineau , Falret, Ferrus, Hamel, Honoré, Horeau, Itard, Jadelot, Jadioux, Jourdan, Kergaradec , Landré-Beauvais , Lherminier, Macartan , Manry, Mestivier7 Récamier, Roche, Rostan, Velpeau.
3e section. Pathologie chirurgicale. — MM. Baffos , Barbier , Bégin , Bougon , Canin , Cloquet (J.) , Dubois (le baron) , Dubois (Paul), Duval, Espiaud, Gratereau, Guerbois, Jourda, Lacournère , Laurent, Marjolin , Oudet , Picher-Grandchamp , Réveillé-Parise , Sanson, Yvan.
4e section. Thérapeutique et histoire naturelle médicale. —
MM. Alibert, Bail y, Bonastre, Bousquet, Chardel, Clarion, Delens, Desportes, François, Guersant , Jussieu (de), Loiseleur-Deslongchamps, Louyer-Villermay, Martin-Solon, Mérat, Pâtissier, Rayer, Richard, Sédillot.
5e section. Médecine opératoire. — MM. Amussat, Civiale, Cullerier neveu , Demours , Dupuytren , Hervez de Chégoin , Larrey, Lisfranc, Poirson, Renoult, Richerand, Roux.
6e section. Anatomie pathologique. — MM. Baron , Breschet , Chôme!, Cornac, Fouquier, Husson, Louis, Petit, Rochoux, Huilier.
7e section. Accouchements. — MM. Baudelocque, Capuron, Danyau père, Deneux, Devilliers, Evrat, Gardien, Lebreton, Moreau, Murat, Villeneuve (11 membres).
8° section. Hygiène publique, médecine légale, police médicale.
— MM. Adelon, Canuet, Chevalier, Desgenettes, Deyeux , Double, Emery, Esquirol, Forestier, Gérardin, Jacquemin, Kéraudren, Labarraque, Londe, Marc, Nacquart, Parent-Ducbatelet , Renauldin , Tessier, Villermé.
9e section. Médecine vétérinaire. — MM. Barthélemy , Boully jeune, Desmarets, Dupuy, Girard, Huzard.
10e section. Physique et chimie médicale. — MM. Barruel , Bouillon-Lagrange, Burdin aîné, Burdin jeune, Bussy, Caventou > Derosne (Charles), Gueneau de Mussy, Henry fils, Orfila, Pelletier, Robiquet, Soubeiran, Thillaye.
11e section. Pharmacie. — - MM. Boudet, Boullay, Bouriat, Boutron-Charlard , Chéreau, Derosne aîné, Dizé, Fabre, Fée, Guiart, Guibourt, Lemaire-Lisancourt, Lodibert, Martin, Mitouart, Pétroz, Planche, Robinet.
Une seule section, la médecine vétérinaire, était au chiffre voulu par la loi ; toutes les autres, au contraire, le dépassaient d’une manière plus ou moins large.
De 1835 à 1840, l’Académie perdit 35 membres; ces pertes se partagèrent entre les diverses sections de la manière suivante :
lre section . 3
Les bénéfices de la longévité en faveur des pharmaciens sont ici bien remarquables : les deux dernières sections , composées presque exclusivement de pharmaciens, et qui, réunies , présentent un total de 31 membres, n’ont éprouvé que 3 pertes; tandis que la 2e section, pathologie médicale , composée de 27 membres, compte 6 morts , et que les 3e et 5e sections , pathologie chirurgicale et médecine opératoire , ayant à elles deux 32 membres, voient 9 membres rayés de leur liste.
A côté de ces pertes, l’Académie a fait, dans l’espace de ces cinq années, 9 acquisitions nouvelles , réparties ainsi dans ses diverses sections :
lre section :
MM. Cruveilhier, Emm. Gaultier de Claubry. 1 : M. Lecanu
De telle sorte qu’au commencement de l’année 1840, les diverses
l’Académie
présentaient le
person
nel suivant :
pe
section .
Total.
L’Académie comptait donc, en 1840, 58 membres de trop. Toutes les sections, excepté la 9e , profitaient plus ou moins de cette surabondance. La section de médecine vétérinaire seule n’était pas au complet.
Du 1er janvier 1840 au 31 décembre 1849, il est mort 59 membres de l’Académie de médecine. Ainsi ; dans cette troisième période de dix ans et sur un personnel de 158 , il est mort 1 académicien sur 2,40 et plus de 5 académiciens par an; par conséquent, si l’on eût voulu suspendre toute nomination jusqu’au moment où le nombre des académiciens aurait atteint le chiffre 100 fixé par l’arrêté ministériel, il aurait fallu attendre onze ans six mois et quelques jours.
Au lieu de suivre cette marche, on a procédé, au contraire, pendant cette période de dix ans, à 18 nominations nouvelles, et l’on s’est trouvé, en 1850, être encore assez loin des limites voulues par la loi ; en effet , le personnel de l’Académie , déduction faite des 59 décès et de l’addition des 18 nominations, présentait, au 31 décembre 1849, un chiffre de 117. A ces 117 membres il faut ajouter M. Bérard, qui est entré à l’Académie par la porte du décanat, c’est-à-dire à cause du titre de doyen de la Faculté de Paris, titre qu’il a gardé pendant près de deux ans, et l’on trouve , à la fin de 49 , le chiffre de 118 académiciens que porte en effet mon Annuaire de 1850.
Pendant les dix années que j’examine , l’Académie s’est donc adjoint 19 membres nouveaux , qu’elle a classés de la manière suivante :
lre section, 4: MM. Poiseuille, Longet, Baillarger et Bérard. 2e — 4: MM. Guérin, Mêlier, Prus et Grisolle.
3e — 3: MM. Jobert, Huguier et Robert.
4e — 1 : M. Gibert.
5e — 2 : MM. Laugier et Malgaigne.
8e — 1 : M. Royer-Collard.
9e — 2: MM. Renaud et Huzard.
10e — 2 : MM. Dumas et Gaultier de Claubry (H.).
Si nous rapprochons ce tableau de celui que j’ai dressé pour les cinq années qui suivirent l’ordonnance de 1835, on voit que, pendant quinze ans , aucune nomination n’a été faite dans les 7e et 11e sections ; cependant , dans la même période , chacune de ces sections a perdu : la 7e 6 membres (3 de 1835 à 1840 et 3 de 1840 à 1850), et la 11e 9 membres (1 de 1835 à 1840 et 8 de 1840 à 1850). D’ailleurs , voici comment les 59 pertes éprouvées par l’A-
cadénrie de 1840 à 1850 se sont réparties entre chaque section
lre section .
Total.
Ainsi ,
au 1er janvier 1850, les 118 membres de
médecine
étaient partagés de la manière
suivante
section :
lre section .
Total. . .
Comme on le voit, c’était 18 membres de trop que comptait l’Académie au début de 1850; et si depuis cette époque elle n’avait fait aucune nomination , elle ne serait même pas aujourd’hui ( 1er septembre 1852) rentrée dans les limites voulues par la loi.
En effet, depuis le 1er janvier 1850 jusqu’à aujourd’hui , elle a
éprouvé 17 perles qui se sont ainsi réparties entre chaque section :
2e section, 4 : Prus, Alard, Honoré, Récamier.
3e — 3 : Marjolin , Espiaud, Bougon.
4e — 1 : Mérat.
6° — 2 : Fouquier, Kochoux.
7e — 2 : Capuron , Baudelocque.
8e — 2: Labarraque, Royer-Collard.
9e — 2 : Barthélemy, Girard.
He _ J . Dizé.
Dans le même espace de 32 mois, c’est-à-dire du 1er janvier 1850 au 1er septembre 1852, l’Académie a procédé à 9 nominations, dont 5 en remplacement de membres morts en 1848 et en 1849. Il lui reste deux nominations à faire pour compléter son tableau. Ses 9 nouvelles acquisitions se sont réparties de la manière suivante :
2e section, 1 : M. Michel Lévy.
3e — 2 : MM. Ricord , Larrey.
7e — 4: MM. Danyau, Cazeaux , Chailly, Depaul.
9e — 1 : M. Delafont.
11e — 1 : M. Bouchardat.
Ainsi, au moment où j’écris, l’Académie est composée de 110 membres répartis de la manière suivante dans ses 11 sections:
Ire
section .
Ge
IIe
Total.
Quatre seulement de ces sections sont au chiffre voulu par la
loi : ce sont la 4e, la 7e, la 8e et la 10e. Trois autres sont incomplètes : ce sont la 6e, la 9e et la 11e. Toutes les autres, enfin , sont plus nombreuses qu’il ne faut.
Des deux élections à faire, Tune est destinée à donner un membre à la 9e section, ce qui ne la complétera pas encore. La section à laquelle appartiendra le candidat de la seconde élection n’est pas encore désignée.
Tel est l’état statistique de l’Académie nationale de médecine depuis sa création jusqu’à nos jours. C’est avec beaucoup de peine et grâce à la bienveillance de M. le secrétaire perpétuel qu’il m’a été possible de le dresser. A ses débuts, l’Académie était surchargée de divisions qui en rendaient le dépouillement difficile ; plus tard les difficultés se sont accrues par le mode de recrutement, qui n’admettait plus qu’une nomination sur trois décès ; si à toutes ces causes d’embarras on ajoute la négligence dans les registres , le désordre dans les bureaux, l’absence d’Annuaires ou l’incohérence de ceux qui existent en petit nombre , on comprendra les obstacles que j’ai dû vaincre et les difficultés que j’ai dû surmonter. Mais, je suis heureux de le dire ici, M. Dubois (d’Amiens) met à réparer les fautes de ses devanciers un zèle admirablement secondé par l’intelligence et un grand amour pour l’Académie. Déjà en 1848 il avait tenté de jeter un rayon de lumière sur ce chaos bureaucratique, et l’ Annuaire qu’il publia à cette occasion m’a fourni les principaux jalons sur lesquels ma marche incertaine s’est appuyée.
Avant de clore ce travail , jetons un regard d’ensemble sur les faits dont j’ai donné les détails, et tâchons d’en tirer quelque conséquence instructive ou tout au moins quelque induction curieuse.
Depuis sa fondation jusqu’à nos jours , 287 individus ont eu le titre d’académicien résidant : en effet, au 1er janvier 1830, l’Académie avait perdu 35 de ses membres et présentait un personnel de 210 membres.
Morts avant -1830 . .
Personnel da l’Académie en 1830.
Acquisitions de 1830 à 1840.
- — de 1840 à 1850.
M. Bérard, nommé par décret.
M. Olivier (de Paris), démissionnaire (1 ). Acquisitions de 1850 à 1852.
v Total.
Dans aucune période les nominations n’ont été dans la proportion des décès, et le chiffre des nominations et des décès n’a été le même dans aucune période. Il est à peu près certain qu’il en sera de même pour la troisième période décennale de 1850 à 1860, car dans 32 mois seulement l’Académie a déjà élu 9 membres et en a perdu 17. Je dis que cette inégalité est probable si l’on considère que la mortalité moyenne par année dans l’Académie s’élève au chiffre de 6. La mortalité la plus forte s’est offerte en 1840 : elfe a été de 13; l’année 1843, au contraire, n’a vu s’éteindre aucun académicien. Les deux épidémies de choléra qui en 1832 et en 1849 ont désolé Paris n’ont eu aucune influence sur la mortalité académique : en 1832, il est mort 7 académiciens et deux de plus en 1849. Les événements politiques n’agissent pas davantage sur la santé des académiciens : l’année 1848, marquée par une révolution et par fa plus épouvantable guerre civile qu’ait vue Paris, ne présente que 7 décès académiques , et 1830, également marquée par une révolution , n’en compte que 6. Evidemment MM. de l’Académie de médecine jouissent d’une constitution et d’une force d’âme â l’abri de toute épreuve.
Ce double privilège est d’autant plus remarquable qu’en prenant leur âge moyen les académiciens se trouvent dans la période descendante de la vie, c’est-à-dire à l’époque de l’affaiblissement et des infirmités; l’âge moyen des 110 académiciens actuellement existants est de 58 ans (2).
(1) L’Académie compte trois démissionnaires : M. Larocbefoucauld, associé libre; M. Desgeneltes, réélu presque immédiatement après sa démission, et M. Olivier (de Paris\ dont l'éloignement a été définitif.
(2) Pour déterminer exactement l’âge moyen des académiciens, i! m’aurait
L’âge moyen auquel ils entrent dans la docte Compagnie est d’environ 43 ans ; par conséquent , si nous prenons comme base de la mortalité moyenne le chiffre 6 que j’ai trouvé tout à l’heure, nous reconnaîtrons que la vie moyenne d’un académicien est d’à peu près 19 ans, et que la mort le frappe à l’âge moyen de 62 ans : ainsi, il y a tout bénéfice à pénétrer dans le sanctuaire académique où l’on prend l’habitude et le goût de sa future immortalité.
Cependant tous les membres de l’Académie ne jouissent pas à un égal degré de cet heureux privilège de longévité ; à l’exception des neuf années qui suivirent la fondation de l’Académie, plusieurs faits ont déposé d’une plus longue existence en faveur des pharmaciens et de chances de mort plus nombreuses contre les chirurgiens. Il me reste , pour compléter la démonstration de celte vérité , à dresser le bilan des douze dernières années , c’est-à-dire de 1840 à 1852.
Le personnel de l’Académie était , en 1840 , de 158 membres. De 1840 à 1850 elle a acquis 19 membres, et de 1850 à 1852, 9 autres membres : total, 28. — De 1840 à 1852, elle a perdu 72 membres (1). — Dressons donc le tableau, avec les signes algébriques -h et — , de ces additions et de ces pertes , afin que dans un seul coup d’œil on embrasse la mortalité relative dans chaque section. .
fallu la date précise de leur naissance à tous, ce qu’il m’était presque Impossible de me procurer. J’ai dû avoir recours à la méthode dont je me sers dans des appréciations moins rigoureuses et que l’habitude m’a convaincu être la moins défectueuse : cette méthode consiste à considérer l’âge de 25 ans comme l’âge moyen auquel les docteurs prennent leur titre et celui de 27 ans à l’égard des pharmaciens. Ce procédé peut être excessivement défectueux pour quelques individualités ; mais, je le répète, il est le seul qui m’ait permis l’appréciation la moins inexacte.
(2) Au moment où je corrige les dernières épreuves de ce travail, on me remet une lettre m’annonçant la mort de M. Réveillé-Parise. Je constate cette mort sans la faire entrer dans mes calculs. M. Réveillé-Parise appartenait à la section de pathologie chirurgicale.
En 1840. Do 40 à 1852. Décès Proportion.
lre
section.
décès sur 2,4
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0 = Il —
En jetant un
coup d’œil rapide sur
ce table
au
, on est tout d’a
bord frappé de l’énorme mortalité qu’accuse la section de médecine opératoire ; il meurt dans cette section près de deux membres sur trois! ! C’est la section de la chirurgie active , de la chirurgie armée. D’un autre côté , la section de pathologie chirurgicale l’emporte également, pour les décès, sur la section de pathologie médicale ; mais celle-ci, analogue à la section de physique et de chimie, offre, contrairement à ce que nous avons vu ailleurs, une mortalité inférieure à celle de la section de pharmacie. Celte exception , cet écart à la règle s’explique par les faits antérieurs à la période décennale que nous examinons. Tandis que la section de médecine avait fourni chaque année un contingent raisonnable à la mort , la section de pharmacie avait été peu éprouvée jusqu’à la période de 1840 à 1852, de telle sorte que ses membres , presque tous très avancés en âge, ont simultanément payé leur tribut à la mort , ce qui a fait un total considérable pour un certain laps de temps ; tandis que cette mortalité, éparpillée, pour ainsi dire, dans le cours des annéesfprécédentes , n’eût pas énormément grossi le chiffre de leur mortalité moyenne.
Un fait analogue et plus saillant encore s’est produit dans la section d’accouchement. De 1840 à 1850, c’est-à-dire pendant dix ans, cette section ne perd que deux membres et ne fait aucune nomination ; tout à coup , et dans l’espace de quelques mois , elle éprouve trois extinctions et jouit des bénéfices de trois nominations.
Je laisse à la sagacité et à la curiosité du lecteur le soin de com-
parer la mortalité relative dans chaque section ; mais, je le répète, dans le spectacle qu’offre' constamment la chirurgie, et surtout la médecine opératoire, il y a pour le philosophe et le physiologiste un vaste sujet de réflexion et d’étude. La sensibilité de l’opérateur, constamment mise en jeu et constamment comprimée, n’userait-ellc pas plus rapidement l’énergie vitale que la légère émotion du médecin et que le cahne du pharmacien? Lisfranc, vers les dernières années de sa vie, voulait , comme il disait , désarmer la chirurgie ; était-il las d’imposer silence à sa sensibilité , ou sa puissante énergie s’était-elle usée aux cris déchirants des victimes ? il serait intéressant de rechercher la nature de la mort des grands chirurgiens et de vérifier jusqu’à quel point le système nerveux, et particulièrement la sensibilité générale, participent à l’anéantissement de la vie.
N. B. — La question que je soulève est, ce me semble, pleine d’importance et d’intérêt; sa solution ne peut évidemment rentrer dans le cadre de ce travail, et je la réserve pour l’avenir. Entre temps et d’ores et déjà, je citerai de mémoire quelques chirurgiens célèbres qui sont morts soit d’une affection des centres nerveux ^cerveau, moelle épinière), soit d’une maladie do cœur, de cet organe où retentit chaque cri de la sensibilité, ou par suite d’accidents cérébraux ou nerveux, survenant pendant le cours d’une maladie quelquefois sans gravité. Dupuytren mourut à l’âge de 57 ans, après avoir éprouvé plusieurs attaques d’apoplexie qui paralysèrent la face et lui enlevèrent scs forces; le professeur Serre, de Montpellier, a eu le meme sort; Sanson aîné et Auguste Bérard, dont les âges n’étaient pas plus avancés que ceux de Dupuytren et de Serre, succombèrent tous deux à une affection de la moelle épinière; le baron Percy et Pasquier, ex-chirurgien de Louis-Philippe, s’éteignirent lentement, atteints d’une hypertrophie du cœur; Béciard , qui avait, selon M. Isidore Bourdon, « une sensibilité de poète et des nerfs de femme, mourut dans le délire, d’un érysipèle à la face, complique cle fièvre cérébrale. » Blandin expira aussi dans le délire de phénomènes cérébraux, qui étaient venus compliquer une simple bronchite capillaire aiguë, etc., etc. Cette liste pourrait être plus longue, mais, je le répète, je cite de mémoire, et pour ainsi dire au courant de la plume.
Paris.
Typographie Pion frères, rue de Vaugirard, 36.
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